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En 2014, le Stunfest s'est installé pour la première fois au Liberté, une salle de conc sé sé Toe en plein centre ville de Rennes, à cinq 


minutes à pied de la gare SNCF. Pour anecdotique qu'il paraisse, ce déménagement est \Pourta un symbole fort ; car si pour la communication 


publique, le Stunfest n'est sans doute qu'un festival de jeu vidéo comme on en f: von OS surtout un rassemblement qui prospère depuis 
d ou 


Ÿ en 


trois ou quatre années dans les communautés de joueurs aux pratiques Hs 
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Une identité composite et étonnante, qui a résisté à la croissance al Se qi fêtait cette année son dixième anniversaire. Aux côtés des 
simples curieux de la chose vidéoludique, une petite masse compäcte dé joueurs hardcore s'abîment ainsi les pouces sans se soucier des heures de 


pratiques n'ont rien de commun. 


sommeil qui s'éloignent. Le Stunfest, plus que n'importe quel re français, mélange des publics qui aiment le jeu vidéo... mais dont les 
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"Putain, dix ans !". Les Bus à N Stuns de la Maison de Quartier La Touche, en 2005, sont désormais loin. “Ca fait plaisir de voir qu'après dix ans, on est 
encore là", glisse Piranha, là lesponsable des stands associatifs, entre deux souffles - il faut dire qu'après trois jours intensifs de festival, l'interview du dimanche 
matin est difficile pour Jes organisateurs. Ironiquement, peu de gens peuvent se targuer d'être aussi endurants que ces derniers. A l’origine, le Stunfest n'était qu'un 
tournoi de jeu de cab une réünion de joueurs chevronnés autour de quelques titres fondateurs ou cultes du genre. Sous l'impulsion de la Fédération Française du 
Jeu de Combat, To 2006, les antennes régionales se sont alors spontanément créées, avec pour chacune "son" tournoi. 3Hit Combo deviendra l'antenne nord- 
ouest, avec pour t é ville e Rennes. Par la suite, la FFJC ne survivra pas à l'usure du temps, mais le Stunfest lui, restera. 
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Rappdons Aa cète époque; le jeu en ligne n'existe pas. Les écrans sont des moniteurs cathodiques, les sticks arcade Playstation 2 importés du Japon valent un 
rein, les consoles d doivent être modifiées par une puce soudée pour éviter d'attendre un an une potentielle version européenne d'un jeu. Commencer la pratique du 
E combat au ébut du siècle, c'était aussi accepter de bouger dans toute la France pour espérer jouer un match-up un peu différent de ceux que les trois potes 
a proposent. Parmi tant d'autres événements organisés un peu spontanément partout en France, le Stunfest prend cependant plus d'ampleur que les autres. 
Son sücès ? Avoir polarisé des cellules locales et nationales de la scène baston à la recherche d’un lieu de rassemblement. 
NS 
Dix ans plus tard, Waldo, responsable des tournois depuis toujours, a le sourire jusqu'aux oreilles malgré les cernes qui lui entourent les yeux. Il faut dire que cette 
année, la partie baston du Stunfest a envoyé du lourd, aussi bien en nombre qu'en originalité. Le tournoi Street Fighter 4, bloqué à 256 joueurs, a dû refuser du 


monde, alors que la majorité des tournois et évènements français peinent à en accueillir la moitié. Du jamais vu en Europe. Quant à Street Fighter 3.3 et Street 
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Fighter 2X, dont le Stunfest est devenu le pélerinage annuel, ils ont attiré respectivement 90 et 64 joueurs. Et ce n'est rien comparé au tournoi le plus underground 
du week-end qui, fort de 64 joueurs, se faisait sur Breakers Revenge, le péché mignon des organisateurs. “J'ai cru devenir fou quand je prenais les inscriptions. On 
a refusé du monde sur Breakers. C'est hallucinant !", ajoute Waldo. 


C'est que le Stunfest n'est pas qu'une froide réponse logistique à des besoins aujourd'hui largement compensés par la pratique du jeu en ligne - c'est aussi la 
manifestation d'une culture du partage, de la performance et de l'effort, vaguement indifférente aux tentatives de récupération des éditeurs ou des marques, où des 
passionnés surentraînés font, dans une certaine anarchie, la démonstration de leur talent. Il faut plutôt imaginer quelque chose entre le Fight Club ou Woodstock, 
sauf qu'ici les sticks se prennent à deux mains et non en bouche. “Au premier Stunfest, après les finales baston, on à branché un Bomberman Saturn à 12. Ca a fini 
comme ça. Des joueurs jouaient de la clarinette en slip. Dès les premières années, le ton était donné", se souvient Waldo. 


/ der 
“EN MEME TEMPS TU CAMPES" 7 
Le ton est en effet particulier car en dehors de ses pôles principaux, le suna reen lèplutôt à un souk du jeu vidéo qu'un festival. Des stands associatifs 
et Me 


pullullent dans les couloirs. Ils organisent des tournois sur Windjammers lood, ils font découvrir la musique electronique sur des ordinateurs vieux de 30 
ans. L'éditeur de livres Pix N'Love discute tranquillement de ses dernières eosa son public. Dans tous les coins inexploitables car trop étroits, une vieille 
borne d'arcade a été posée pour tous ceux qui voudraient s'y es dés bornes géantes sorties des années 90 permettent de faire du Ski ou du 
Skateboard, une borne Neo Geo fait tourner un Metal Slug 3... 


J'angle e salle permettant d'accéder aux conférences, des fous ont relié huit Gamecube entre 


elles pour faire du Mario Kart : Double Dash sur autant d'écrans č iqués, aussi désuets qu'imposants. 

a 
“Ca ne te dérange pas si on fait l'interview dans les transats Jai anode m'asseoir’. SRG, ancien président de 3Hit Combo et aujourd'hui employé par l'association 
comme coordinateur du festival, commence à accuser Ki aussi coup. Assis dans les fameux transats vert émeraude prétés par la ville de Rennes depuis 2007, il 


confirme que le public “vient avant tout pour la co st QE l'évènement. “/Les gens] viennent au moins avec un pote, pour voir les autres potes”. En effet : la 
N 
le 


plupart des gens interrogés à ce sujet, qu'ils soient d ga 
\ 

N 
seulement. Toa 
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Car alors que le Stunfest se déroulait encgfe dans ùn parking souterrain, apparaissent des stands musicaux avec du Guitar Hero, du Donkey Konga et du Pop'n 


où d’ailleurs, sont venus en groupe. “C'est aussi dans l'esprit jeu de baston, arcade”. Mais pas 


music, qui permettaient aux amateurs d'instruments en plastique de se retrouver. Puis ce furent aux jeux de tir, les “Shmups”, sur borne, de se créer un espace dédié. 
Puis aux concerts chiptune. Puis aux S\Puis aux conférences. Peu à peu, le Stunfest s'est élargi au delà de ses bases historiques, à l'image des douze 
conférences organisées en désormais de “/interactivité dans les oeuvres d'art du XXème siècle”, ou encore du “droit d'auteur à l'heure 
d'Internet”. Autour des toumois de jeu Ston, plusieurs organisateurs s'activent à faire vivre diverses sous-cultures du jeu vidéo - quitte à parfois frôler la contre- 
programmation ou le hors`sùjet ? Cefut le cas il y a quelques années. Alors qu'il se présentait lui-même comme un festival "retro arcade geeko indie" en 2011, 
l'évènement se veut désormai ùn “Fèstival des cultures videoludiques”. Et c'est sans doute de pour cette raison que, dix ans après sa création, le voilà sorti de son 

f ie 
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g um fes 


http://www.gamekult.com/actu/malgre-son-succes-le-stunfest-reste-a-louest-A132115.html?utm_source=feedburner&utm_medium=feed&utm_campaign=Feed%3A+phoenixjp%2Frxqg+%28PhoenigJP.A 


Malgré son succès, le Stunfest reste à l'ouest 14/05/2014 


De 2005 à 2014, l'évolution - radicale - de l'identité graphique du Stunfest témoigne de son élargissement. FRS 
ai ee 
“JE CONNAIS PAS LE MATCHUP” o S 
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“Je ne suis pas du tout fatiguée, non. C'est complètement faux. J'ai très bien dormi. Oui, au moins 3 heures". DamDam, responsable a utilise une 
dernière once d'énergie pour ironiser. Il faut dire que cette année, la team SuperPlayLive s'est dépassée. Une salle fermée de nr places, A ioteurs venus du monde 
entier pour speedruner leurs jeux favoris. Cette fois, c'est l'agent de sécurité dépéché sur place pour l’occasion qui a dû refuser|l'entrée ax) retardataires. “L'année 
dernière on était dans un gymnase, toutes les activités se marchaient dessus. Aujourd'hui il n'y a pas forcément plus de de gens sont au 


courant de ce qu'on fait’, se félicite l'organisatrice. < 
U 


Le déménagement au Liberté est important pour DamDam, car elle rappelle que chaque pôle d'activité crée du mouvement a “[La segmentation] permet de 
créer une ambiance. Il y a des moments où l'on a besoin de ce silence pour apprécier la performance". Juste avañt,. jun in speed? run de Super Meat Boy permettait en 
effet de profiter de cette ambiance très particulière, où l’on retenait son souffle à chaque passage corsé avant (de € relécher r\la pression d'une salve 
d'applaudissements. avant de se taire à nouveau et que cette la tension ne reprenne place. Un véritab e rolercoasf ne prêt d'une heure trente. “Dans le 
gymnase [en 2013, ndir], c'était difficile de se concentrer quand il y avait un tournoi Breakers D a > 
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“J'AI PAS MA COULEUR" 
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Même son de cloche du coté des aaen a van Chaudière qui se charge depuis 2011 de ce pôle, rappelle que les débuts furent modestes : la première 


conférence eut lieu sous une tente e( 2010. toujours aimé discuter de différents objets avec mes amis, dont certains sont universitaires, et cela inclut le jeu 
vidéo. On a envie de réfléchi aux. effets de Med, aux questions politiques, ou tout simplement de game design”. Profitant d'une séparation physique du festival 
principal en 2011, via unę salle anne ù sè déroulaient aussi les concerts, les conférences ont aujourd'hui bonne réputation et un public dédié, qui vient 
spécialement au festival poùr ce s 
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Plus important encore, xenus d'intervenants issus de divers horizons favorise les rencontres entre professionnels qui jusqu'ici avaient des difficultés à se croiser. 
“Des universitaires re rencontrent, des Game designers, qui rencontrent des journalistes et des joueurs professionnels. Les échanges étaient riches et les spectateurs 
posaient des quest ee oh très ouvertes” conclut, satisfait, l'organisateur. 

AOAN 
Malgré ceta S ident ou a priori peu séduisants, le public a répondu présent tout au long du festival, et il faudra bientôt envisager encore plus grand; 
mais mÀ ñ importe duel prix. “Je pense qu'on peut croître de manière très saine, sans créer un coté people qu'on refuse au Stunfest. On conseille aux gens connus 
de ne mètre Jr costume d'apparat”. Présent lors de l'évènement, Frédéric “Fred” Molas tombe ainsi sa célèbre chemisette jaune : les organisateurs soulignent 


Lau 1 eoù veur du Grenier” n'est pas au programme. “C'est Fred qui est festivalier qui joue, apprécie, et est apprécié comme festivalier. Le but c'est de rencontrer ceux 
Sad Ron DP parole, comme les conférenciers, ou les indés, qui produisent des pratiques peu visibles dans les médias dominants". 
~ NS 
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Car il est Vrai qu'un pôle “jeux indépendants” était présent, après de premiers essais les années précédentes. Installé dans les combles cosy du Liberté, on pouvait 
s'essayer à différents jeux en cours de développement (Cubolt, Drifting Lands...), rassemblés par le West Indie Collective. En revanche, pas de stand des “gros” 
éditeurs, c'est la volonté des organisateurs ; la seule marque connue qu'on retrouvera est Madcatz qui fut un support du festival pendant des années qui le lui rend 
bien aujourd'hui, les deux travaillant en bonne intelligence. 


http://www.gamekult.com/actu/malgre-son-succes-le-stunfest-reste-a-louest-A132115.html?utm_source=feedburner&utm_medium=feed&utm_campaign=Feed%3A+phoenixjp%2Frxqg+%28PhoeniSJP.N 


Malgré son succès, le Stunfest reste à l'ouest 14/05/2014 


“C'EST UN STICK JAPONAIS, LE SENS DE LECTURE N'EST PAS LE MÊME” 


Cette démultiplication des activités n'a pourtant pas toujours été facile. Pris par sa taille sans cesse es le féstival a multiplié les déménagements, manquant 
de staff pour gérer les affaires courantes. Et s'il est éprouvant pour ses organisateurs, le Stunfest l’est aussi poùr jses joueurs, les tournois finissant rarement à l'heure. 
La raison ? La liberté offerte aux participants, qui peuvent faire autant d'activités et de An a “Quand tu as un Justin Wong et qu'il participe à 
Street 3, Street 2, Capcom vs SNK 2, Marvel vs Capcom 3... Tu peux pas priver une en té di Justin Wong sur son jeu !”, s'explique Waldo. Ces petites 
défaillances, dans le passé, ont fini par user certains organisateurs, aujourd’hui retraités. a u d sde laisser ou non Justin Wong s'inscrire là où il l'entend, le 
défi n'est pas simple : à mi-chemin entre le petit truc underground et le gros festival a au Stunfest trouver sa voie à lui. 

> o 
"C'est vrai que pendant un moment on a eu le cul entre deux chaises, admet bi ranħa, le feéponsable des stands associatifs. “Je ne veux pas que ça devienne un gros 
truc façon Japan Expo, il y a en a suffisamment qui savent le faire. Nous on sait aire autre chose”. Le coordinateur du festival, SRG, renchérit : “/es différents 
ingrédients de la recette se sont agrégés au fil des années de manière naturèlle. On 3 réussi la mue : on laisse notre peau derrière, mais le corps reste le même". 
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La confirmation est d’abord venue des chiffres, car le Stunfest a cuer ail c RUE 000 visiteurs - un record. Mais ses participants eux-mêmes se faisaient l'écho 
des organisateurs, tous admettant qu'un paramêtre un peu perdu le) T — était de retour : l'intimité. Après des débuts où se mélaient nerds et otakus dans 
it défen 


un joyeux bordel, la promotion du festival via la mairie de Rennes à des familles entières venues de la banlieue pavillonnaire voisine, poussettes et bébés 


compris, créant un curieux mélange. 


Mais cette année pourtant, le public rajeuni, de 12 à 18 ans, ainsi que sa localisation plus urbaine, a sans doute contribué à protéger l'identité particulière du salon. 
La séparation des activités a permis à tout un chacun d'apprécier la sienne de manière plus confortable, malgré l'aspect public du festival. Trois jours durant, une 
scène centrale a diffusé le best-of de chaque pôle, comme une zone mixte, où chacun pouvait découvrir des pratiques aussi obsolètes que performatives, 
décomplexés que parfois absurdes, d'un jeu vidéo différent. Toujours un peu plus à l’ouest à mesure que les années passent, le Stunfest a 10 ans. Bon anniversaire à 
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lui, et à l’année prochaine. Sur Breakers, bien sûr. 
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